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TITRES, CONCOURS, NOMINATIONS 


Bachelier ès lettres. 

Bachelier ès sciences. 

Pharmacien de première classe. 

Ex-interne des hôpitaux deParis. 

Ex-préparateur à l’École de Pharmacie. 

Ex-ohef de service (chimie, physique, pharmacie) à l’École d’Alfort. 

Lauréat de l’École de Pharmacie. 

Premier prix (médaille d’argent) 1870. 

Premier prix (médaille d’argent) 1871. 

Premier prix (médaille d’or) 1872. 

Diplôme de pharmacien gratuit par suite de l’obtention des trois premiers prix 
pendant les trois années de scolarité. 

Prix delà Société d’Émulation. 

Membre de la Société d’Émulation pour les sciences pharmaceutiques. 

Président de cette Société (1876-77). 

Membre de la Société chimique. 

Membre de la Société française de physique. 

Membre fondateur de la Société de médecine publique et d’hygiène profes¬ 
sionnelle. 

Vice-président de cette Société (1894-96). 

Membre de la Société de thérapeutique. 

Membre de la Société de médecine légale. 

Ex-membre de la Commission d’hygiène du 1“' arrondissement. 
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Membre de la Société de pharmacie. 

Président de cette Société (1900-1901). 

Chimiste expert près les tribunaux de la Seine. 

Membre de la Société de Biologie. 

Membre correspondant de l’Académie de médecine de Belgique. 

Directeur'du laboratoire de Photomicrographie de la Faculté de médecine. 
Directeur pharmaceutique du service de Sérothérapie à l’Institut Pasteur, 
Membre de la Commission de rédaction du supplément du Codex 189S. 
Membre de la Commission de révision du Codex. 



TRAVAUX DE PHARMACIE GALÉNIQUE 


Sur un nouveau mode de préparation du sirop de Baume de Tolu. 
( Journal de pharmacie, 1872.) 

On prend : 



On triture dans un mortier de biscuit le Baume de Tolu avec le sable préalable¬ 
ment chauffé. La température ne doit pas être assez élevée pour volatiliser l’acide 
aromatique. Le Baume fond et enrobe chaque grain de sable. Après refroidisse¬ 
ment, on passe au tamis pour désagréger la masse. 

Pour préparer l’eau aromatique qui doit servir à la confection du sirop on 
place dans une allonge le sable ainsi enrobé et on le traite par déplacement avec de 
l’eau distillée bouillante. 

Administration de la viande crue. 

Ces recherches relatives à l’administration de la viande crue ont été entreprises 
sur la demande de mon chef, M. le professeur Lorain. 

Voici les formules auxquelles je me suis arrêté : 

1° Forme solide : 





On pile dans un mortier de marbre de manière à obtenir une pâte homogène 
que l’on pulpe. La saveur de la préparation ainsi obtenue est agréable, et ne 
rappelle en rien celle de la viande crue. Elle peut se conserver sans altération 
pendant un temps parfois assez long. 

a. Forme liquide. — On peut délayer cette pâte dans une quantité convenable 
d’eau : on obtient une émulsion que l’on passe à l’étamine. 

On peut préparer cette émulsion directement. 

On prend j 



On passe à l’étamine. 

Du meilleur procédé pour la préparation tænifuge à base d’écorce de racine 
de Grenadier. 

(Tribune médicale, Répertoire de pharmacie, 1875.) • 

J’ai comparé les quantités respectives d’extrait obtenu en traitant par l’eau, 
l’écorce de racine de Grenadier selon le Codex, puis en la traitant par des décoc¬ 
tions successives, et enfin par lixiviation et digestion. 

La combinaison de ces deux procédés m’a donné les meilleurs résultats : il faut 
employer l’eau distillée et évaporer les liquides à une température qui ne doit 
pas dépasser 60 degrés. 

Préparation d'un extrait fluide de seigle ergoté pour injections 
hypodermiques. 

(Journal de pharmacie, Bulletin de thérapeutique, 1877. 

On pulvérise grossièrement l’ergot de seigle et on le prive de: son huile fixe par 
lavage au sulfure de carbone ; on épuise ensuite la poudre avec de l’eau distillée 
froide renfermant 4 millièmes d’acide tartrique. On chauffe ensuite au bain-marie 
le liquide ainsi obtenu, de manière â coaguler les matières albuminoïdes que l’on 
sépare, et l’on évapore ensuite jusqu’à réduction au tiers du volume primitif. On 








Gomme adragaïUe pulvérisée 


Eau. Q.S. 

On divise en tablettes pesam chacune O»',25. 

Sur la préparation de l’extrait d'ergot destiné aux injections hypodermiques. 

(Deuxième note.) . 

(•tournai de pharmacie, 1880.) 

En 1877, j’avais fait connaître la formule d’une préparation d'ergot de seigle 
destinée aux injections hypodermiques ; j’ai continué à m’occuper de ce sujet. Il 
résulte des essais physiologiques entrepris par mon savant collaborateur M. le 
D r Laborde qu’il existe au moins trois principes qui concourent à l’activité théra¬ 
peutique de l’ergot ; l’acide sclérotique , l’acide sclérotinique et l’ergotinine de 

Dans le cours de mes recherches j’ai pu constater un fait intéressant. Tous les 
auteurs qui se sont occupés de la préparation de l’extrait d’ergot ont répété que 
l’alcool précipitait des matières gommeuses : or je me suis assuré que le préci¬ 
pité en question renfermait de 70 à 80 p. 100 de phosphates de chaux et de 
magnésie. 

J’ai pu dans la préparation de la solution d’ergot supprimer la partie la plus 
longue et la plus délicate de l’opération : le traitement par le sulfure de carbone 
destiné à éliminer l’huile grasse. 





(,tournai de pharmacie, 1884.) 

i un tube à essai, on verse S à 6- centimètres cubes du sirop suspei 
6 gouttes d’acide chlorhydrique, puis on étend de son volume d 
alors quelques gouttes d’un soluté saturé d’iodure de potassium 
métique, il se forme immédiatement un précipité jaune d’iodure 


répare une solution avec : 



i tube à essai, on place volumes égaux de celte solution et de sirop 
on agite vivement. Si le sirop renferme des traces d’émétique, la 
s l’iodure d’amidon est instantanée. Si le sirop est bien préparé la df 
se produit qu’après deux à trois minutes, parfois davantage. 

Étude des ooudres de viande. 


(Journal <te pharmacie, 





rieures à celles du bœuf ; elles présentent une odeur plus prononcée, une saveur 
plus accentuée et renferment une proportion plus considérable de substances 
solubles dans l’eau. 

Les poudres de viande peuvent indifféremment être préparées avec la viande 
crue ou avec la viande préalablement cuite ou lavée par macération et expression. 
La valeur nutritive est égale et les avantages sont du côté des poudres de viande 
cuite : leur odeur est moins accentuée, leur saveur est presque nulle et leur con¬ 
servation beaucoup plus assurée. En effet, elles ne renferment plus de matières 
solubles dans l’eau, sont moins fermentescibles et ne contiennent que de l 'azote 
utilisable. La proportion de matières peptonisables a été trouvée égale à 74,9 p. 100 : 
celle de la viande crue était de 76,2 p. 100 dans les mêmes conditions. Le rende¬ 
ment des poudres de viande cuite est d’environ 22 p. 100. 

Voici l’énumération des modes d’essais auxquels on- doit soumettre les poudres 
de viande : 

1" Examen microscopique pour constater l’abondance des fragments de fibres 
striées et l’absence de bactéries ; 

2’ Détermination de la proportion d’extrait aqueux desséché à 100 degrés. Cette 
opération fixera : 

Sur l’origine de la viande : celle de bœuf donne en moyenne 12 p. 100, et celle de 
cheval 17 p. 100 d’extrait sec; 

Sur le mode de préparation : les poudres préparées avec les viandes cuites ou 
lavées ne fournissent qu'une quantité d’extrait beaucoup plus faible ne dépassant 
pas 6 et pouvant descendre à 1,5 p. 100 environ. 

On doit enfin doser les sels fixes, cette dernière opération fait voir si la proportion 
do chlorure de sodium est normale, et permet également de contrôler si la poudre 
a été préparée avec de la viande fraîche ou de la viande cuite ou lavée. 


Pommade mercurielle à base de savon. 

[Journal de pharmacie, 18SS.) 

Le traitement de la syphilis par les frictions mercurielles commence à se géné¬ 
raliser; pour rendre son application plus facile, j’ai depuis longtemps remplacé 
l’axonge qui sert à préparer la pommade mercurielle par un corps qui éteint tout 










Les cristaux de proto-iodure présentent une couleur jaune orangé qui passe au 
rouge par l’action de la chaleur ; le changement de coloration commence vers 70°, 
par refroidissement, ils reprennent leur couleur primitive. Ils est curieux de rap¬ 
procher ce phénomène de celui exactement inverse présenté par le bi-iodure. 

La composition chimique est conforme à la théorie : 



Chauffé lentement, le proto-iodure de mercure cristallisé se sublime sans décom¬ 
position : chauffé brusquement, il donne du mercure métallique et un oxyodure. 

Sur une prétendue combinaison du camphre et de Vacide phémque. 

Ce travail infirmait les conclusions d’une note de M. Buffalini parue en 1873. 

chercher s’il n’existait pas de combinaison entre le phénol et le camphre et en cas 
d’affirmative, dans quelles proportions la combinaison pouvait avoir lieu. 











Étude chimique comparative du Thapsia sarganica et du Thapsia sylphium. 
{Journal de pharmacie, 1877.) 

Ayant eu à ma disposition du Thapsia sylphium authentique, j’ai cru intéressant 


























le point d’ébullition d’un assez grand nombre d’échantillons de chloroforme donnés 
comme purs ne présentait pas une constance suffisante et cependant ces échan¬ 
tillons répondaient aux divers caractères indiqués par M. Regnauld dans son 
travail sur la préparation du chloroforme anesthésique. Ces caractères ne m’ont 
donc pas paru suffisants et j’ai été amené à leur adjoindre un mode d’essai qui les 
complète mais ne les remplace pas. 


Après de nombreuses expériences je me suis arrêté à l’emploi du permanganate de 
potasse dont on accroît encore la sensibilité en le faisant agir en solution alcaline. 



quand le produit aura satisfait à cette première condition. » 

Les conclusions de mon travail et celles de la commission ne subsistent plus 
aujourd’hui, puisque l’on assure la conservation du chloroforme anesthésique par 
l’addition d’une petite proportion d’alcool absolu. 
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avec soin le produit obtenu ; on a pour cela recours à des cristallisations suc¬ 
cessives. 

L’acétanilide insuffisamment purifiée peut retenir des traces d’aniline que l’on 
peut déceler au moyen de la solution d’hypobromite de soude. Pour cela il suffit 
de triturer avec de l’eau une petite quantité d’acétanilide et d’ajouter de l’hypo- 
bromite de soude : si l’acétanilide est bien purifiée le mélange reste limpide et 
coloré en jaune. Pour peu qu’il y ait des traces d’aniline il se produit un précipité 
rouge orangé très abondant et le liquide prend la même couleur. 

En chauffant de l’acétanilide avec du protonitrate de mercure il se produit une 
coloration verte très intense; et la matière qui prend naissance est soluble dans 
l’alcool. Cette réaction permet de caractériser l’acétanilide dans l’urine. On agite 
l’urine avec du chloroforme, ce dissolvant est ensuite séparé, évaporé et le résidu 
qu’il abandonne est chauffé avec du nitrate de mercure ; on obtient la coloration 
verte, du moins en opérant avec de l’urine dans laquelle on a fait dissoudre des 
traces d’acétanilide. 

Iodosulfate de cinchonine ou antiseptol, succédané de dodo forme. 

[Société de thérapeutique, 1890.) 

Les sels d’alcaloïdes donnent un précipité volumineux lorsqu’on les traite, en 
solution aqueuse, par l’iodure de potassium ioduré. D’après les travaux d’Hérapath 
la combinaison est un iodo-sulfate d’alcaloïde lorsque le sol employé est un 
sulfate. 

Toutes ces combinaisons renferment une forte proportion d’iode. J’ai proposé 
Y iodo-sulfate de cinchonine comme succédané de Tiodoforme. 

Ce précipité est léger, pulvérulent, de couleur brun-kermès, inodore, insoluble 
dans l’eau ; soluble dans l’alcool et le chloroforme : il renferme la moitié de son poids 

L’expérience à montré que c’était un bon antiseptique. 








quemment pendant deux ou trois heures, puis on laisse reposer ; on procède 
ensuite à la distillation. L’alcool condensé est anhydre, mais présente une odeur 
désagréable ; on l’agite avec du sulfate de cuivre desséché et après quelques heures 
de contact on distille une seconde fois. 

L'alcool absolu préparé par ce procédé ne précipite pas par l’alcoolate de baryte. 

L’emploi du carbure de calcium permet de reconnaître si un alcool est anhydre : 
il suffit pour cela de placer dans un tube à essai bien sec une petite quantité d’al- 






J’ai pu constater que cette amylase : 

1° Pouvait transformer en maltose 907 fois son poids de fécule, dans lés condi¬ 


tions précitées ; 

2" Qu’elle pouvait transformer en maltose 76,83 p. 100 de la quantité do fécule 


soumise à son action. 


Cette amylase est quatre fois plus active que celle du Codex. 






































TRAVAUX DE PHYSIQUE ET DE PHYSIQUE BIOLOGiQUË 


Mémoire manuscrit sur la théorie des phénomènes électriques fondamentaux 
expliqués par la théorie de Franklin. 

Travail théorique présenté à l’Institut en 1869 étayant pour but la substitution 
de .la théorie de Franklin à celle de Symner pour l’explication des phénomènes 
électriques fondamentaux. 


Photomètre basé sur la sensation du relief. 

(Comptes rendus, 1872.) 

Ua simplicité de cet instrument est aussi grande que possible; il consiste en prisme 
rectangulaire en porcelaine dont on éclaire chaque face par une des deux lumières 
placées perpendiculairement, ce qui fait qu'il n’y a pas besoin d’écrans. On regarde 
ce prisme au moyen d’un tube noirci à l’intérieur, en se plaçant dans le prolonge¬ 
ment du plan bissecteur de l’angle droit drièdre de ce prisme. Aussi longtemps que 
l’éclairage des deux faces est inégal on voit un cercle partagé en deux parties par 
un diamètre vertical qui est l’arête du prisme ; au moment précis où les deux faces 
sont également éclairées, la ligne de séparation disparaît. 

Il suffit alors de mesurer la distance qui sépare chaque lumière delà face du 
prisme qu’elle éclaire et d’appliquer la loi connue. 







éprouvent au contact des acides concentrés et. 
une belle coloration rouge lorsqu'on la délaye d 





persiste lorsqu’on dilue la masse dans une assez grande quantité d’eau. Pour don¬ 
ner à cette réaction un caractère de^ précision plus grand, j’ai entrepris l’étude du 
s'pectre d’absorption. 

Je n'ai pas trouvé de bandes : le spectre est continu. 


Diabétomètre à pénombres. 

{Journal de pharmacie, 1880.1 

Cet instrument est spécialement destiné à évaluer la proportion de sucre diabéti¬ 
que Contenue dans une urine sucrée. La partie optique est la même que celle du 
polarimètre à pénombres ; mais il en diffère très notablement pour la partie méca¬ 
nique. Le système polariseur ne présente rien de particulierà signaler ; mais le nicol 
analyseur est enchâssé dans un collier mobile dont il faut mesurer le déplacement 
angulaire. A cet effet ce collier porte un secteur denté qui s’engrène avec une vis 
tangente à sa circonférence. La tête de cette vis porte un tambour sur lequel sont 
gravées les divisions. L’instrument est réglé de telle manière qu’une de ces divi* 
sions représente un gramme de sucre diabétique par litre d’urine. L’épurateur n’a 
donc aucun calcul à faire. 

L’approximation est de 0 er ,25 par litre. 


Appareil pour l'évaporation des liquides au bain-marie et la préparation des extraits. 

{Journal de pharmacie, 1880:) 

Pour la préparation des extraits, on pratique l’évaporation du liquide médicamen¬ 
teux soit dans le vide, soit au bain-marie. Ce dernier mode opératoire est le seul 
qui puisse être employé par la majorité des pharmaciens; mais l’opération est 
longue et demande une surveillance presque continue. 

Désireux de concilier les exigences du Codex avec celles de la pratique, j’ai fait 
construire un appareil qui permet d’évaporer très rapidement les liquides médica¬ 
menteux et pour ainsi dire sans surveillance. Avec un plateau mesurant 0",40 de 
long sur 0“,2S de large et 0”,08 de profondeur, on peuten vingtmihutes amener 
500 grammes de véhicule aqueux en consistance d’extrait. 
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Dessiccateur pour filtres. 

{Journal-de pharmacie, 18S5.) 

Cet appareil est destiné à dessécher rapidement les précipités peu volumineux, 
tels que ceux d’acide urique ou d’albumine. 

Il se compose d’une plaque rectangulaire en cuivre platinéou nickelé de 4 à 5 mil¬ 
limètres d’épaisseur. Sur un dés côtés de la plaque, se trouve une petite cuvette 
qui reçoit le réservoir d’un thermomètre coudé gradué de 60 à 110 degrés : cette 
cuvette est remplie dejimaille de cuivre destinée à assurer le contact. En quelques 
minutes, on peut porter et maintenir facilement, au moyen d’un petit régulateur de 
pression, cètle plaque à 100 degrés. On étale dessus le filtre et on le pèse après 
dessiccation, puis, lorsqu'on arécueilli et lavé le précipité d’albumine ou d’acide uri¬ 
que, on étale dè nouveau le filtre humide sur la plaque du dessiccateur : le papier 
adhère à cette plaque et se dessèche très rapidement, il se détache ensuite de lui- 
même, et l’on est assuré que le lavage a été bien fait si la surface de la plaque reste 
brillante. 


Appareil pour la photomicrographie. 

{Journal de phdrmarne, 1885.) 

• Cet appareil permet do faire de la photographie microscopique en utilisant soit 
l’objectif seul, soit l’objectif et l’oculaire ; l’instrument est vertical et peut recevoir 
les appareils de polarisation, ou de spectroscopie. 

Sous la platine porte-objet se trouve un obturateur èdéclanchement mécanique, 
l’éclairage est obtenu au, moyen d’une lampe à incandescence ; on peut, du reste, 
Utiliser une source lumineuse quelconque. 

. La,mise au point se fait d’une manièro toute spéciale au moyen d’une, loupe en¬ 
châssée au centre de la glace dépolie et dont le foyer coïncide exactement avec le 
plan delà face inférieure de celte glace. ' 



résidus se 


pour la détermination rapide des 
(Journal de pharmacie, 1885.) 

d’obtenir rapidement le résidu sec provenant ( 
i tous autres liquides organiques. En opérant i 
liquides l’opération est terminée en trenl 
peu plus longue avec le lait. Pour obten 
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.les rayons lumineux réfléchis par un miroir. Une crémaillère graduée permet de 
faire plonger plus ou moins le spectroscope dans le liquide, et de mesurer à tout 
instant l’épaisseur de la couche absorbante. 

Électrolyse des calculs urinaires. 

(Société ci e biologie, Journal de pharmacie, i 894.) 

J’ài pu réaliser in vitro la dissolution des calculs urinaires au moyen du courant 
électrique. On sait que si l’on fait passer un courant voltaïque dans un soluté 
de sulfate de soude, en se servant d’électrodes en platine, il se dégage au pôle 
positif de l’acide sulfurique et de l’oxygène, et au pôle négatif du sodium est mis 
en liberté : au contact de l’eau ce sodium donne naissance à de la soude caustique 
. et à de l’hydrogène. Si l’on interpose un calcul urinaire entre les deux électrodes 
de platine, on constate que ce calcul est assez rapidement attaqué et creusé à chacun 
des deux points de contact des électrodes : si le calcul est constitué par de l’acide 
urique la dissolution est plus rapide au pôle négatif : l’inverse a lieu s’il s’agit 
d’un calcul formé par des phosphates et carbonates terreux. 


Des causes d'erreur inhérentes à la production du voile en photographie. 

(Société de biologie, 1898.) 

Les plaques au gélatino-bromure extra-rapides ne doivent leur extrême sensi¬ 
bilité qu’à un commencement de modification moléculaire, qui se traduit par un 
voile, lorsque, dans l’obscurité, on les plonge dans un bain révélateur sans leur 
avoir au préalable fait subir une impression lumineuse quelconque. Ce voile, que 
je désigne sous le nom de voile latent, apparaît d’autant plus intense et plus rapide 
que la plaque est plus sensible, le révélateur plus énergique et sa température 
plus élevée. 

MM. Luys et David avaient signalé les impressions plus ou moins régulières 
que l’on peut obtenir sur une plaque très sensible immergée dans le bain révé¬ 
lateur lorsque dans l’obscurité, on applique la main soit sur le gélatino-bromure, 
soit sur le verre de cette plaque. Le fait existe, mais pour L’expliquer, il n’est pas 



leut reproduire la silhouette d’üh objet quelconque appliqué dans 1 obscurité 
a plaque (recto ou verso), du moment qù'îFexiste une différence, de tempé- 
e entre le bain, la plaque et le corps que l’on applique sur cette dernière, 
par. exemple, on découpe une étoile ou une silhouette de main dans une 
e de zinc, on peut avec 'cette plaque métallique obtenir à volonté un clicbé 
/ ou négatif. .. , 

suffit pour cela de déposer Cette plaque Chauffée à 30 degrés sur le verso 
i glace sensible immergée dans le révélateur froid : le gélatino-bromure 
it énergiquement sous la plaque et il se forme des houppes aux angles de 
le. Si, au contraire, on porte au préalable à 30 degrés la température du bain 



les divers phénomènes 













HYGIÈNE EX DE CHIMIE 


au sur les tuyaux en conduite de 
(Soc. chimique, 1874.) 
i l’eau sur les tuyaux de conduit 







sulfurique pur et l’on agite en renversant plusieurs fois le tube de manière à ne pas 
émulsionner l’éther que l’on décante avec une pipette. 

Pour caractériser l’acide salicylique, on place dans un verre à pied une solution 
très étendue et à peine colorée de perchlorure de fer à la surface de laquelle on 
verse la solution éthérée d’acide salicylique. Il se forme presque instantanément une 
bande violette à la surface de séparation des deux liquides et l’intensité de là colo- 




l’eau et de l’air contenus dans le puits. L’autopsie n'a révélé aucune lésion capable 
d’expliquer la mort. 

L’examen spectroscopique du sang nous a montré qu’il ne renfermait ni hydro- 













odex de 1884. 

le les pharmaciens doivent délivrer en l’absence de non indication 
édecin devaient donc être dosés à un milligramme. Or ce dosage 
ip élevé pour Vaconitine et la digitaline cristallisées, 
ïition, les auteurs du supplément du Codex de 1895 ont prescrit 


Parmi les questions que le médecin pose au malade pour établir son diagnostic 
il en est une qui n’est jamais omise ; celle qui a pour but de connaître si le 














ARTICLES PUBLIÉS DANS LE « PROGRÈS MÉDICAL 


{(876-1900.). 


Sur la coloration des vins par la fuchsine. 

Réflexions sur un rapport du D' Caulet intitulé : Sur la valeur des procédés 
dits cliniques du dosage de l’urée. 

Sur le bromure d’éthyle. 

Le plomb dans l'industrie et l’alimentation d’après les recherches de M. A. " 

Coca et cocaïne. 

Kairine et antipyrine. 

Sérothérapie et diphtérie, avec M. Berlioz. (Leçons professées par le D'L. Martin 
à l’institut Pasteur.) 

Nombreux articles bibliographiques. 









